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L'énergie atomique
par Ch. HiENNY, professeur à l'Ecole d'ingénieurs

de l'Univeraitlwäe Lausanne.1

Depuis la découverte de la radioactivité, il y a

cinquante ans, chacun sait que le radium contient des

réserves immenses d'énergie atomique qu'il ne peut
libérer que très lentement, suivant un rythme imposé

par sa nature.
L'utilisation de l'énergie atomique est restée

théoriquement irréalisable jusqu'à 1939. Un résultat
scientifique très nouveau et de la plus grande importance
a été acquis à cette époque, à la suite de travaux
poursuivis par des physicochimistes en France et en

Allemagne.
L'énergie que l'on dm1« atomique » a, en réalité, son

origine dans une toute petite partie de l'atome, qui est
aussi la plus essentielle et que l'on appelle le noyau.

he noyau atomique.

Le noyau, quelque 100 000 fois plus petit que l'atome,
constitue néanmoins presque toute la masse de l'atome.
Il est chargé d'électricité positive et se trouve entouré
d'une atmosphère légère et volumineuse, faite d'électrons

négatifs dont les charges électriques neutralisent la

charge positive du noyau ce qui fait de l'atome un

1 Conférence donnée le 30 octobre 1945 & l'aula de l'Université de

Lausanne, sous les auspices <\e l'Association amicale des anciens élèves de

l'Ecole d'ingénieurs de l'Université de Lausanne, de la Société suisse 'des

ingénieurs et des architectes et de la Société vaudoise des sciences naturelles.

ensemble électriquement neutre. Il est difficile d'imaginer

vraiment la petitesse du noyau. La comparaison
suivante peut aider à y parvenir. Si tous les atomes de

notre corps pouvaient être dépouillés de leur atmosphère

électronique, chacun de nous se réduirait à l'état d'une

poussière microscopique d'un centième de millimètre,
qui conserverait cependant tout le poids de notre corps,
à un millième près.

Cette atmosphère électronique tient au noyau par la

puissante attraction qui existe entre les charges d'électricité

de signés contraires.
Les phénomènes chimiques les plus violents laissent

indifférent le noyau de l'atome. La réaction chimique
n'intéresse que les parties les plus extérieures de l'atmosphère

électronique. C'est la raison pour laquelle le

noyau de l'atome est si longtemps demeuré hors d'atr
teinte de nos moyens d'action et c'est sans doute un
des plus grands succès de la science expérimentale de

ce siècle que d'avoir pu porter l'expérience jusqu'au
cœur de l'atome. A l'aide des radiations émises par les

corps radioactifs, le noyau a pu être disloqué et du

même coup l'atome a perdu son caractère séculaire

d'inséecabilité. La voie des transmutations était ouverte.
La décomposition des noyaux atomiques a conduit à

un résultat particulièrement simple et séduisant. Les

noyaux des centaines d'espèces d'atomes connus ne sont
constitués que de deux types de particules : les protons
et les neutrons.

Ce sont là les deux seuls éléments duv noyau, ou
éléments nucléaires, susceptibles de se combiner en nombre

variable pour former tous les noyaux, un peu de la
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